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L!education permanente au Soudan

I. Introduction

1954 fut marque par la designation d'un gouvernement de tran

sition. C'etait le premier gouvernement independant depuis

l'occupation du Soudan en I898. L'une de ses premieres t&ches

a ete de soudaniser tous les postes cles detenus par des etran-

gers, afin de sauvegarder la liberte du peuple soudanais a l'e-

poque de 1'auto-determination en I95&- Ce gouvernement s'acqjii*-

ta de cette t&che avec une diligence dont il pouvait §tre

fier. En moins d'un an, tous les postes importants dans les

domaines technique , adminietratif et militaire, passerent

aux mains des nationaux. Sur 1,222 postes (dont 1,069 etaient

occupes par des ressortissants britanniques et 143 par des

Egyptiens), 734 furent immedia-bement soudanises. En I956»

tous les postes encore occupes par des etrangers furent soit

supprimes provisoireraent, soit confies a des Soudanais.

La meme annee,. le Parleme_nt, refusant 1'union avec l'Egypte,

vota 1'independancea l'unanimite. Le nouveau gouvernement se trouva alors

en face de nouveaux defis lances par 1'independance. On comprit

rapidement que la soudanisation ne signifiait pas seulement

un cha£ement dans les salaires et le statut, mais qu'elle

impliquait aussi des responsatilites nouvelles- Pour faire

face aux problemes d'ordre local et international, tant dans

leskomaineslpolitique et commercial que sur le plan du develop-

pement et de 1 Administration, il fallait un personnel posse-

dant un minimum de qualifications et d'experience. Or &-J.ie"-

poque, rares etaient les Soudanais possedant cette experience

et dans chaque profession, on ne comptait qu'une minorite de

specialistes et de personnes aux qualifications reconnues.

Ceux qua etaient confronted a ces profcleraes et qui n'avaient

pas les qualifications ni 1'experience necessaires etaient la

plupart du temps tres haut places. Ce qui etait une bonne chose,

car ainsi ^ terrain etait favorable

pour la formation, mais comme il n'y avait pas d'institutions

locales, il fallait la rechercher a lfetranger.



Ainsi, la campagne de soudanisation de I954 eut un r6le

historique en ce sens qu'elle crea une atmosphere favorable a

I1education permanente qui, acceptee par tous, est entree dans

la tradition, et se poursuit encore aujourd'hui. D'autres pays

ont certainement connu des situations identiques selon le degre

de nationalisation du personnel. Au Soudan, nous avons un cas

limite ; a tel point que dans les 10 annees qui suivirent l'in-

dependance, la tendance a la promotion hierarchique et done a

la formation permanente plus qu'a I1education tout court, notam-

ment aux niveaux eleves des diverses professions et de ^admi

nistration, etait predominante. Les organismes d'enseignement

superieur n'e prirent de l'extension que pins tard, aux environs

de I960. La promotion hierarchique et la formation permanente

representaient en fait une etape essentielle avant que l!on

puisse faire une breche dans l'enseignement regulier. II s'agit

la dfun phenomene normal car, a moins que le "patron"ne soit

deja qualifie, il ne tiendra pas a faire appel a un personnel

qualifie, sauf en de tres rares cas.

La politique saine de soudanisation eut un autre resultat,

a savoir un mouvement general entre les trois categories :

les ouviiers specialises sont passes au rang de technicien et

les techniciens a celui de specialistes. II s'ensuivit un trou

dans le secteur du personnel qualifie a la suite du depart des

techniciens. En effet, bien que lee techniciens, apres avoir

ete formes a l'etranger et Stre montes dans la hierarchie,

aient occupe des postes de specialistes, la releve

n'etait pas suffisamment asBnre"e, car il n'y avait pas beau-

coup d'ouvriers specialises ou de cadres connaissant l'anglais

ou une autre langue, ce qui leur permettait d'aller a 1'etran-

ger afin de parfaire leur formation pour monter dans la hierarchie.

Ce probleme est maintenant resolu grSce aux cours continus et

reguliers organises dans le pays.

Ge contexte d'evehements montre que 1 Education permanente

a ete acceptee et qu'elle fait maintenant partie de la tradition.

De nombreux precedents dans chaque ministere permirent a cette

politique de s'instaurer; dans certains cas, ces precedents

furent anDroilVftR all ni vpnn Hpr rr\i rri R+.PT<ae mi H-n HnTri no+ a +



prirent force d'ordonnances ou d'arrStes- II est adrr.is comme

regie que les qualifications universitaires ou une experience

pratique solide faciliteraient la promotion des candidate ou

leur permettraient d'acceder a des postes eleves. Ceci est mani-

feste dans presque tous les syteraes d1attribution des taches

determines par le Bureau central de la main-d'oeuvre et appli

ques par tous les autres departements. Meme les ouvriers specia

lises doivent d'apres un arrgte du Ministere du travail, pas

ser un test consecutif au perfectionnement professionnel avant

de pouvoir §tre promus a un echelon superieur. A cause de cela,

pour encourager les candidats, on promettrait une "bourse pour

I'ettanger ou le droit de promotion dans les institutions lo

cales. Ceci ne vaut pas seulement pour le secteur public, mais

s'etend au secteur prive. Les auteurs de ce rapport se sont ef-

forces de commenter brievement chacune de ces institutions, en

expliquant leur organisation, leurs objectifs et leurs realisa

tions*

II. L'Universite de Khartoum

I. Les cours extra-muros :

Bu egard a l'urgence de I1education des adultes, au po-

tentiel important dans ce domaine et au r61e qu!elle peut jouer

dans le de*veloppement individuel et national, l'Universite de

Khartoum a pris lfinitiative de cours extra-muros afin de pro-

mouvoir et d1encourager toutes les formes de I1education des

adultes, tout en conservant son caractere d'universite* Les

principaux objectifs de ces cours sont :

a. organiser des cours a temps complet et a temps partiel ;

b. organiser des cours de formation professionnelle ;

c. cooperer avec toutes les personnes, les institutions

ou les autres organismes concernes par I1education

des adultes et etablir des contacts reguliers avec

eux chaque fois qu'on le jugera necessaire.

Cours;

Les cours sfadressent a tous les adultes. Tandis que les uni-

versitaires ont besoin de 1'etude intensive d'un sujet specifique



ceux qui n<lont pas eu la chance d'aller a 1 'universite la pos-

sibilite d'une etude systematique, d'une lecture methodique

et d'une reflexion sur un domaine de connaissances relativement

restreint afin de parvenir a un savoir approfondi et complet,

caracteristique de la formation universitaire.

Avant 1971, pour repondre aux souhaits des etudiants, 1'etude

de la langue etait le principal objet des cours. Ceci provoqua

une grande controverse sur les veritables beneficiaires des cours,

sur les cours a dispenser eux-niSmes et on eu le sentiment qu'il

fallait changer cruelcrue chose. Afin de realiser ces transforma

tions, de la structure des cours et du reorutement on a decide d'orienter

les cours plus sur les "hesoins de la societe que sur les desirs individuels
Pour y parvenir, il fallait diversifier les cours et leurs niveaux, en
tenant compte a la fois des "besoins tie la Bociete et des souhaits des
etudiants.

En s'engageant dans le Plan quinquennal de developpement eco-

nomique et social, le ffouverneraent de la revolution de mai a

accru l'urgence de la reforme. La formation de cadres competents

et adaptes capables de collaborer auxfelans de developpement est

done devenue l'un des premiers objectifs de l'Ecole. Gelle-ci

propose a l'heure actuelle les cours suivants :

I. Formation pour 1'education des adultes :

L'ecole propose aux dip!6raes des cours d'un an au bout

ole£ (jfctls est delivre un diplSme d'aptitude a

1'education des adultes. Son but est d'offrir.

a. une etude intensive des principes fondamentaux de 1'e-

ducation des adultes et de sujets generaux qui y sont

lies ;

b. des travaux pratiques, notamment sur les methodes de

communication.

Buree des etudes et cours :

Les cours sont a temps complet et se deroulent sur 36 seraaines.

Les etudiants sont tenus de suivre les cours suivants :

a. buts et principes de la philosophie ;

6. organisation et realisation de 1'education des adultes ;

c. education des adultes coraparee (philosophie de 1'e-

ducation des adultes, theories et techniques de commu-
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d. matieres a option (par exemnle developpement communau-

taire, vulgarisation agricole, etc.).

2» Formation sociale :

L'Bcole propose aux diplomes un cours d'un an pour la de-

livrance d'un diplome de service social. L'intention premiere

est de repondre aux besoins des departements ministeriels et

gouvernementaux ayant besoin de personnel administratif (lour

lee services sociaux.

Duree des etudes et cours :

Les cours sont a temps complet et se deroulent sur 36 semaines,

repartiejentre la theorie et la pratique.

Sujets :

a, introduction au travail social

"b. sociologie et psychologie

c. jprotlemes sociaux du Soudan

d. methodes de la recherche sociale

e. statistiques et econoraie

f. methodes de travail social

g. administration en matiere sociale

h. developpement comnunautaire de 1'education des adultes.

L'Ecole propose par ailleurs des cours de deux ans a, temps

complet pour les eleves sortant de 1lenseignement secondaire

et travaillant dans le secteur social. Les etudiants ayant suivi

avec succes ces cours recevront le diplSme de service social.

3. Education rurale :

Les cours, a temps complet, se deroulent sur deux ans.

Us ont ete organises en 1969 en collaboration avec le Minis-

tere de 1'education et de 1'instruction. Us visent a former

des maltres pour l'enseigneraent en milieu rural. Les sujets

proposes sont les suivants :

a. botanique

b. genetique

c. nutrition



f. sols

g, vulgarisation agrisole

h. economie domestique.

Les etudiants ayant suivi les cours avec succes obtiennent

le diplSme d'enseignement en milieu rural*

4» Cours de bibliothecaire :

Ces cours attirent et interestent toujours les etudiants

travaillant dans des bibliotheqiies. Us ont debute en 1962-1963

en cnnjonction avec les^eadres de la Bibliotheque universitaire,

Les matieres etudiees sont les suivantes :

a. introduction a la science des bibliotheques

b. classement

c. elaboration de catalogues

d. bibliographie

e. documentalisme

£. culture generale.

L'Ecole propose deux types de cours : cours elementaire et

cours avance, Les etudiants qui passent l'examen final pour le

premier reQoivent le diplSme elementaire et ceux qui passent

l'examen pour le deuxieme obtiennent le diplSme de bibliothe-

caire,

Ges deux cours sont a temps partiel ; ils ont lieu deux fois

par semaine pendant six mois environ.

5. Formation des animateurs de la jeunesse :

Ges cours ont ete lances en 1971 en cooperation avec le

Kinistere de la jeunesse et des affaires sociales dans le but

de former les animateurs de maisons de jeunes, II n'y a pas

de diplSme pour ces cours qui se deroulent a temps complet

pendant une periode de six mois.

Sujets :

a. travail comrnunautaire

b. developpement coramunautaire (jeunesse)

c. administration en matiere sociale

3 «««irt1/\o>-ioo+. -niavr.Vin"! Ofrie



Cours du soir (I)

1. Construction et dessin industriel :

Ces cours visent a former le personnel travaillant dans

la construction et le deesin industriel. Us ont lieu le soir,

deux fois par semaine, pendant deux ans. Les etudiants ayant

suivi ces cours avec succes obtiennent le diplSme de construc

tion et de dessin industriel.

2. Ingenierie structurelle, etudes et pratique

II s'agit de renforcer les connaissances des participants

en matiere d'ingenierie , d'etude et de pratique structurelles

et de les preparer a 1'examen de membre. Us sont tenus d'etudier

les oatieres quivantes :

a. etudes et calculs

b. croquis detailles

c. specifications, quantites et devis

d. raethodes de construction et de fabrication, supervision

du travail en cours.

Ces cours on lieu le soir, deux fois par semaine, pendant

six mois.

3. Formation cooperative :

II s'agit ici de repondre aux besoins du Ministere des

cooperatives et du developpement rural. Les cours sont destines

aux inspecteurs des cooperatives deja en fonctionS.

4. Tarification et comptabilite :

Le besoin de tels cours se fait sentir constamment avec

1'expansion industrielle rapide du Soudan. He sont prevus pour

le personnel de l'industrie. Les principales raatieres enseignees

sont : les elements des cotlts, le systeme de tarification, le

contrSle des coftts, l'analpse des co^ts et profits, le budget.

5. Gestion au niveau superieur :

Ces cours sont orientes vers les besoins specifiques de *

la cooperation en matisre de production industrielle. Les soci^

etes y envoient des cadres superieure. Les cours se deroulent
__-_ *—4- i-;—-,-, Jmtv /111 +f»rt-i o fni o riai" com»iri(i
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sur six mois. Les matieres enseignees sont i la planification,

1'organisation, la direction, le contr6le, la commercialisation

et la gestion du personnel.

6« Statistiques :

Ces cours visent a repondre aux besoins des departements

ministeriels et gouvernementaux ayant besoin de statisticians.

Us doivent familiariser les etudiants avec les principes et

les techniques de base des statistiques.

7. FEancais et Anglais :

Ces cours doivent repondre au souhait des etudiants d'ap-

prendre des langues etrangeres. Ge sont deux cours du soir qui

se deroulent sur deux ans. Les etudiants passant l'examen final

obtiennent le diplSme superieur pour la langue en question.

Tous les cours a temps complet ont lieu dans les locaux de

l'Universite. Les cours du soir se tiennent au centre scolaire

de Khartoum II.

Les etudiants a temps partiel peuvent utiliser la bibliotheq^te dt \

Tous les cours sont finances sur le budget de l'Ecole auquel

s'ajoutent les subventions des employeurs et les scolarites

versees par les etudiants.

Les enseignants viennent soit de 1'Universite, soit de l'ex-

terieur. Pour un enseignant de l'exterieur, il y en a deux de

l'Universite. L'enseignement se fait generalement sous la forme

de cours magistraux et de serainaires. Bans certains cas, on

demande aux etudiants de faire des visites et de travailler

sur le tas.

II n!y a pas d'organe national de coordination ; c'est pour-

quoi l'Ecole s'efforce d'eviter les chfievauchenients et essaie

le plus possible de coordonner ses activites avec celles des

autorites interessees.

La seule methode utilisee par l'Ecole pour evaluer l'effica-
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de remise a jour sont organises en accord avec les eraployeurs

pour etudier les problemes et les difficulty rencontrees a

la longue par les etudiants.

Conference d'Erkowit

La ^inference annuelle d'Erkowit est l'une des principales

activites de l'Ecole. Elle etudie la vie du Soudan, et notam-

ment les problemes de developpement afin d'elaborer des recom-

mandations scientifiques et des conclusions susceptibles de

contribuer a resoudre les questions urgentes touchant le de-

veloiypement. La conference d'Erkowit est le resultat d'une co

operation volontaire et d'efforts conjugues des meilleures

-. . . - compe-
personnalites

tentes des secteurs universitaire et technique representant

diverses orientations, qui se reunissent pour discuter d'un

seul probleme. La conference, qui represente une etude inter-

disciplinaire des problemes de developpement, pourrait ©tre

consideree corame une ecole pour ses participants, qu'ils pro-

viennent des milieux gouvernementaux, qu'ils soient les chefs

de partis politioues ou d»organisations democratiques ddhommes

de science.

Jusqu'a present, l'Ecole a organise les conferences suivantes :

- Premiere conference d'Erkowit, en 1966, sur 1'Industrie

au Soudan

- Deuxieme conference d'Erkowit, en 1967, sur la marche du

Soudan vers l'autonomie

- Sroisieme conference d'Erkowit, en I968, sur la main-d'oeuvre

et I1education

- Quatrieme conference d'Erkowit, en 1969, sur un modele de

plan de developpement

- Cinquieme cntiference d'Erko*it, en 197I, sur le develop

pement socio-economique du Soudan du Sud

- Sixieme conference d'Erkowit, en 1972, sur 1'organisation

du secteur public

- Septieme cnnference d'Erkowit, en 1973, sur le developpement

socio-economique de 1'Ouest du Soudan.

o ,^,o Hp formation T>our techniciens de laboratoire, Universite
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Un cours de formation aux techniques de laboratoire, similaire

a celui de l!lnstitut de la ville et de la confrerie de Londres,

et de l'Institut de technologie scientifique, a ete organise en

1965 a l'Universite pour les etudiants. II accueille environ

30 etudiants par an.

Le "but de ce cours est de donner une formation de base suf-

fisante pour permettre aux etudiants de s'inscrire a des cours

de perfectionneraent aux techniques de laboratoire e± d'obtenir

le statut de membre de l'lnstitut de Technologie scientifique

(A.I.S.T.). A cette fin, on accorde aux candidats ayant reussi

une "bourse de perfectionneraent de trois ans pour le Royaume-Uni,

Leur promotion au neveau de cadre technicien depend de 1'obtention

de ce diplome.

, On demande aux etudiants de s'inscrire au cours des que

possible apres avoir pris un emploi, dans un delai maximum

d'un an. Pour Stre adnis au cours, il faut avoir le diplSme

de fin d1etudes secondaires du Soudan, avec des mentions en

anglais et dans deux matieres scientifiques, et la moyenne en

mathematiques. Les etudiants selects onnes doivent passer un

examen d1entree afin de determiner a quel niveau du cours ils

commenceront. Ceux qui ont echoue | I1examen font une annee

preparatoire ou ils suivent des cours dans les matieres scien-

tifiques de base.

Ceux qui ont un niveau acceptable, c'est-a-dire qui ont

reussi I1examen d1entree ou 1'examen de fin d1annee preparatoire,

recoivent une formation pendant trois semestres. Ils sont libres

trois soirs par semaine,

Les raatieres enseignees avec le nombre d'heures total et ou

les travaux pratiques, y compris 1'annee preparatoire^ choisis

par les etudiants sont les suivants :

- Biologie(l) 60 heures

- chimie ou

- techniques et equipement

de laboratoire (i) 200 "

(I) Ces sujets ont ete remplaces par un nombre d'heures equi-
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- physique 60 heures

- anglais scientifique 80 "

- travaux pratiques

soufflage du verre 20 heures )

■travail du "bois 40 " ) j^0 „
travail des metaux 80 " )
dessin industriel 20 " )

ce qui fait au total 520 heures,

Cette formation doit se faire depuis 1971 a 1'Institut de

techniciens de laboratoire (l.L.T.)» ce jusqu'en I974> ou les

cours seront a temps complet si la foroule recomrandee selon

laquelle tous les techniciens devraient suivre leur formation

a te-nps partiel n'a pas ete acceptee.

Cependant on pense que 1'I.L.T. maintiendra ou

organisera quelques cours a temps partiel pour les techniciens

et/ou les assistants de laboratoire.

Un cours de six semaines destine aux assistants de laboratoire

employes par le Ministere de 1'education dans les laboratoires

des ecoles a eu lieu l'an dernier pendant les grandes vacances

(1972) et cette annee, on songe a en reorganiser un semblable.

Ce cours est principalement oriente sur la pratique : me-

thodes de laboratoire, equipement et pratiques d'atelier. II

y a toutefois quelques conferences en "biologie, chimie et

physique.

Le friinistere de 1'education

I. L'Institut polytechnique de Khartoum :

Un nouveau »er>artement, integre a l'Institut polytechnique

de Khartoum (autrefois Institut technique de Kahrtoum) a ete

cree en 1953 dans le but d'assurer la formation professionnelle

et technique de :

a, ceux qui n'ont pu ooursuivre leur education dans les

ecoles regulieres ;

b. ceux qui sont employes ou apprentis dans les insti

tutions publiques et privees et souhaitent ameliorer
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c ceux qui sont diplomes d1institute d'enseignement superieur

et souhaitent se perfectionner.

Organisation et administration :

Le directeur du Departement de la formation permanente est

charge -de la planification, de 1'administration et de l'organi-

sation de tous les cours du soir proposes par l'Institut poly-

techmique de Khartoum. II est assiste par les directeurs de

Departements engages dans la formation permanente (mecanique

et electricite, genie civil, commerce, art et etudes generales),

les conseillers techniques et le personnel des bureaux. Les

directeurs des Departements doivent egalement procurer, entre-

tenir et distribuer le mieriel et l'equipement pour les cours.

Us devraient egalement controler l'assiduite des etudiants,

leurs resultats et rcsoudre leurs problemes. Le Directeur est

directement responsable devant le doyen de 1'Institut poly-

technique de Khartoum.

Gours :

Le Departement de la formation permanente s'adresse a de

nombreuses categories d'adultes. Les cours proposes sont les

suivants :

1. Cours : techniques :

Us sont proposes a ceux qui, pour une raison ou pour

une autre, n'ont pu poursuivre leur education apres 1'ecole

primaire et desirent s'assurer un metier : nar exemple dans

les domaines de l'industrie du froid, de l'air conditionne,

de la cablerie, du plaque, du diesel. Ces cours durent trois

ans, a raison de 6 heures par semaine, dont 4 heures de theo-

rie et 2Iheures de travaus: pratiques. Ceux qui ont suivi les

cours avec succes obtiennent le diplome de perfectionnement.

2. Cours professionnels :

Ces cours sont prevus specialement pour ceux qui ont

une instruction internrediaire (formation secondaire cycle court)

et n'ont pu poursuivre leur formation academique ou technique,

Les cours proposes sont les suivants : automobile, electricite,

techniques du froid, radio, comptabilite, dactylographie, callt«rft.f»kitf



peinture, sculpture sur poterie, plans, photographie. Les cours

se deroulent sur tpaisjans, a raison de deux soirees par semaine,

A la fin de la troisieme annee, les etudiants passent deux exa-

mens, celui de la Ville et de la Confrerie de Londres, et 1'£ca-

men national de I1education perraanente.

3. Etudes generales :

a. Snseignement general ;

b* Langues : francais, anglais, allemand, russe.

4. Etudes superieures :

Ces cours s'adressent a. ceux qui ont termine leurs etudes

secondaires, ont reussi l'examen d1etudes generales et travail-

lent dans le secteur de I1engineering ou des organismes commer-

ciasa. Les etudiants peuvent choisir l'un des cours suivants :

a. cours generaux en engineering et construction ;

b. cours superieurs en engineering et construction ;

c. Institut britannique de comptabilite ;

d« techniques de laboratoire ;

e. engineering agricole ;

f. arpentage ;

g. electricite et techniques du froid ;

h, dactylographie.

5. Cours de specialisation :

Us s'adressent a ceux qui sont dipl8m6s d'un institut

superieur (autre que lfuniversite) et souhaitent s'assurer un

titre externe, tel que

a« le diplSme d'electricitej

b. le diplorae de mecanique;

c, le dipl8me de georaetre-expert agree, de secretaire, de

juriste, etc.

Au bout de trois ans de cours du soir, les etudiants passent

lfexamen. Us doivent avoir la moyenne dans toutes les matieres,

Lesraotitites du Departement de la formation permanente depas-

sent maintenant le cadre de KKuivtoum. II y a des centres a Atbara,
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Financement :

Les cours sont finances par les droits d'inscription des

etudiants et les subventions du Ministere de I1 enseignement

superieur et de 1'Association des professeurs de recherche

scientifique. Tous les enseignants sont de l'Institut. Us sont

conferenciers He. 1'Institut polytechnique de Khartoum.

Problemes :

a. La periode de trois ans est tres longue. G'est l'une des

causes directes d'abandon de la part des etudiants. Le

pourcentage de departs est si eleve que parfois, a la fin

des cours, il ne reste plus que I5> des etudiants admis.

b. Les envployeurs ne reconnaissent pas les diplomes delivres

par le Departement de la formation germanefite, pas plus

qu'ils n'encouragent leurs salaries a reprendre des etudes

c. Le budget du Departement est tres faible en regard des

services rendus au developperaent technologique et pro-

fessionnel du pays.

d. Les conferenciers a temps partiel n'ont pas une formation

suffisante pqur aborder les adultes et

leur enseigner.

2. L'Institut de formation pour Le$ p^£ohne,$

Cet Institut a ete cree recemment par le frinistere de

1'education, avec pour objectifs :

a. La formation professionnelle et academique des ma^tres

des ecoles primaires ;

b. Le perfectionnement des diplomes de l'ecole secondaire

cycle long travaillant deja dans 1'enseignement ;

c. La formation, danaun tres troche avenir, des direc-

teurs, des enseignants en premier cycle secondaire et

des inspecteurs techniques.

Gours :
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sophie, ils se familiarisent avec les buts et les methodes de

I1education et le developpement communautaire. La duree des

cours varie selon le groupe d'etudiants : ils sont par exemple

de deux ans pour les maltres de l'ecole primaire deja en fonc-

tions, d'un an pour les instrueteurs, de six mois, en internat,

pour les enseignants des ecoles secondaires, cycle long et cycle

court. A la fin de chaque session de cours,

les etudiants ayant reussi recoivent un diplSme qui favorise

beaucoup leur promotion.

Kethodes et techniques :

L'Institut applique differentes methodes et techniques d'en-

seagnement : cours magistraux, seminaires, groupes de discussion

et television en circuit ferme. C'est la seule institution d'e-

ducation appliquant 1^nseignement par correspondance sous forme

de travaux independants. Les moyens audio-visuels sont egale-

ment teaucoup utilises.

Corps enseignant :

II n'y a pratiquement pas d'enseignants venant de l'exterieur.

Certains dfentre eux ont suivi une formation de courte duree

pour 1'enseignement des adultes, les cours generaux et les

cours par correspondance. Les distributees et les auteurs des

cours proviennent d'autres organismes d'enseignement.

3. L'Institut supe"rieur de formation des maltres pour l'ensei-

gnement technique.

II a ete cree en I97I-I972 dans le cadre de l^nstitut

polytechnique de Khartoum pour :

a. offrir une education post-secondaire a ceux qui se

destinent a l'enseignement en cycle secondaire technique

long;

b. assurer le perfectionnement dessnatiXM enseignantj de

lfEcole superieure dqj (flirts et metiers^

c. proposer des cours aux enseignants, nouveaux et anciens,

deja diplSmes, travaillant dans les TitBtTtwtfww lycees

professionnels et techniques.
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Organisation :

L'Institut superieur de formation des maltres "pour l'ensei-

gnement technique est dirige par un Conseil academique compose

des directeurs de differents departments de1 l'Institut polytechnique

de Khartoum et des representants de la Faculte d'engineering et

des sciences de l'Universite de Khartoum et du Ministere de I1edu

cation. Le directeur de l'Institut est responsable de la mise

en oeuvre de la politique educative du Conseil academique, de

la supervision et de la gestion des programmes

a court terme. II est directement responsable en face du doyen

de l'Institut polytechnique de Khartoum.

Cours :

Les cours de formation permanente proposes par l'Institut

superieur de formation des maltres pour 1'enseignernent technique

sont les suivants :

a. Gours de mathematiques, de physique et chimie, sur

2 ans. Ge cours vise a ameliorer les qualifications des

anciens prvofesseurs de l'Ecole superieure des arts et

metiers exiles preparer a 1'enseignement dans les

lycees techniques. A la fin des cours, les etudiants

obtiennent le diplome de l'lnstitut ;

b. Cours d'un an apres le diplSme. II repose principa-

lement sur la Faculte d'engineeriiig, le programme

de l'Universite de Khartoum et celui du diplSme.

Financement :

Tous les cours de 1'Institut sont finances par le Ministere

de 1'education.

Corps enseignant :

Le corps enseignant est recrute principalement parmi les

professeurs de l'Institut polytechnique de Khartoum. Bes

techniques diverses sont employe^ et notamment les methodes

audio-visuelles. Les etudiants peuvent egalement utiliser

les laboratoires et les ateliers de l'Institut polytechnique

de Khartoum ,
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Problemes :

Les diplomes de l'Institut superieur de formation des mai-

tres pour l!enseignement technique ne sont pas encore entie-

rement reconnus. Us ne sont me"rae pas ceneideres corame equi

valents a la licence de sciences de l'Universite de Khartoum.

Les etudiants abandonnent soit parce que leurs qualifications

ne sont pas reconnues, soit parce qu'ils ne souhaitent pas re-

prendre du service dans 1'enseignement,

tV • Le Ministere des services publics~et de la reforme admi

nistrative, l'Institut d'administration publique

Buts et objectifs

1. Recherche

Compiler, classer et traiter les informations sur les

institutions ^ouvernementales en vue de les exploiter pour la

formation et fournir ces informations aux institutions gouver-

nementales si besoin est«

2. Formation

Pamiliariser les fonctionnaires avec les methodes modernes

d1administration et les techniques du metier afin de leur per-

mettre d'occuper efficacement des postes administratifs impor-

tants et dfune maniere generale, d'ameliorer leur rendement.

3. Services consultatifs

Les fonctionnaires peuvent se servir de 1'experience

du personnel de l'Institut d1administration publique pour re-

soudre les problemes d1administration et d'organisation auxquels

ils se trouvent confronted. L'une des tSches de l'Institut est

de raettre au point une bibliotheque pour les sciences sociales

et les matieres apparentees, et de rassembler des donnees, des

documents et des rapports sur I1administration publique du

Soudan et des autres pays en voie de developpement.

Cours :

Les cours visent a former des controleurs de

niveau superieur, les dipl8me"s de 1 'enseignement post-secondaire

nouvellement recrutes et les cadres de gestion moyens et supe-

rieurs, D'autres cours specialises d'une duree de deux mois

nour differents deBartements gouver-
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nementaux et les ministeres. A la fin des cours, les etudiants

obtiennent un certificat de scolarite dont les employeurs tien-

nent compte pour la promotion,

Les cours se deroulent dans les locaux de l'Institut ; les

professeurs sont recrutes dans l'lnstitut et a 1'exterieur ;

Le Ministere a d'autres centres de formation professionnelle

pour les conferenciers et les cadres du secteur public.

^ • L'Institut d'etudes bancaires ; la Bancrue du Soudan

L'Institut d1etudes bancaires est un de"partement special

cree par la Banque du Soudan en I963 pour organiser les pro

grammes de perfectionnement. A see debuts, il etait destine

a former et qualifier les employes de banque soudanais pour

les postes importants laisses libres par les etrangers a la

suite de la soudanisation. D'une maniere generale, il pro

pose des cours de formation bancaire pour les nouveaux employes,

dont le nombre augmente, ainsi que pour 1 ceuz

qui travaillent depuis un certain temps dans les banques sou-

danaises,

L'Institut d'etudes bancaires est dirige et gere par : le

Comite di recteur et le Comite permanent.

Les etudiants sont principalement des employes

ayant une formation scolaire secondaire. La prefe

rence est accordee a ceux qui ont obtenu le diplSme d'etudes

generales et le diplome d'etudes commerciales de Khartoum.

Cependant, tous les etudiants doivent avoir une experience

professionnelle de trois ans dans la banque,

Les cours ont lieu trois soirees par semaine, sur les themes

suivants :
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a. Premier degre, premiere annee :

1. Principes juridiques generaux

2. Principes generaux d1economic

3. Commerce

4. Anglais.

b. Second degre, deuxieme annee :

1. Comptabilite

2. L'economie du Soudan

3. Geographie economique

4. Economie.

c. Troisieme degre, troisieme ann6e :

I. Comptabilite

2* La monnaie

3* Droit commercial

4. Pratiques et lois bancaires.

Les etudiants ayant suivi ces cours avec succes obtiennent

le diplSme de l'Institut dAetudes bancaires. Ge diplSme n'est

pas encore entierement reconnu.. H^anmoins, ils est accepte au

titre dfetudes post-secondairee.

La situation precaire de ce diplSme est compensee de diverges

manieres, Certaines banques accordent une compensation en es-

peces de 20 £ soudanaises environ aux employes ayant passe avec

succes un niveau ou degre. D'autres accordent une augmentation

annuelle de salaire. Certains etudiants enfin sont envoyes a

la fin des etudes parfaire leur formation bancaire pour trois

mois a l'etranger, generalement en Egypte, au Pakistan ou en

Inde.

Financement :

Toutes les banques participent au.financement des activitee

educatives et culturelles de l'Institut. Chaque banque verse

annuellement une subvention determined en supplement des " droits

d1inscription pour chacun de ses employes inscrit aux cours.

Recrutement et formation du personnel :



22

l'Institut et a 1'exterieur. Les enseignants de l'interieur

viennent de la Banque du Soudan et d'autres banques ; les autres

sont recrutes principaiement a 1'Universite de Khartoum. Parmi

ces derniers, les conferenciers a temps partiel represented

la majorite du corps enseignant.

YJ. Conclusion

De ce qui precede on peut deduire que 1'education perraanente

au Soudan est 1'affaire d'un grand nombre d'institutions et

d'organismes, et qu'elle fait partie de leur tradition. II

semble aller de soi que la plupart des ministeres proposent

une formation penmanente sous une forme ou sous une autre. La

loi de 1973 sur la fonction publique vient d'etre publiee. Elle

rend obligatoire la formation de la population active adulte,

ceci afin d'accroltre la productivity. Elle fait egalement de

la formation perrnanente des travailleurs et de toute autre

forme d1education continue une condition prealable a la pro

motion,

II va sans dire que ceci est ires encourageant etant donne

1'urgence et l'ampleur des besoins en ce qui concerne ce genre

d'enseignement. Mais dans le domaine de la formation perma-

nente generale, professionnelle et technique des adultes, de

nombreux probleraes se posent, que l'on pourrait resumer ainsi:

1. II n'y a pas eu d'enquSte appropriee permettant de de

terminer les priorites, d'evaluer l'efficacite des cours pro

poses, des methodCs employees, et les progres des etudiants.

II y en a eu quelques-unes pour les enseignanta hautement

qualifies sur le plan professionnel de l'^dmoation des a-

dultes, qui peuvent faire de la recherche. Mais ils ont peu

de temps, car ils doivent en me"me temps organiser, administrer,

superviser les cours pour adultes, et enseigner.

2. L1absence d'un organe central de coordination a eu pour

resultat un chevauchement ou une organisation parallele de

cours par deux ou trois organisnes d'education dans une seule

et ragme ville (par exemple l'Institut pol'technique de Khartoum)
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3* La duree des cours est souvent longue et ceux-ci ne sont

pas adaptes aux desirs et aux besoins des etudiants. Leg dipl6mes

ne sont pas reconnus par les employeurs. Ce sont la deux causes

d1abandon parmi d'autres.

4* Le manque de competence technique et les faibles remu

nerations ont souvent pour re*sultat le recrutement de con-

ferenciers a temps partiel de niveau mediocre. De plus, pres-

que tous les confe"renciers a temps partiel de la formation

permanente n'ont aucune formation en ce qui concerne la phi-

losophie, les principes, leB objectifs, les methodes et la

psychologie de I1education des adultes,

5« Tres peu d1institutions disposent de locaux propres pour

l'education permanente. La plupart de ces locaax ne sont pas

adaptes pour 1 Education des adultes.

6. Financement : Le manque de capitaux est un handicap pour

la mise en oeuvre de programmes de formation permanente. La plu

part des activites de I1education des adultes sont auto-finan-

cees, generalement par les droits d1inscriptions des etudiants.

Une aide financifere de l'Etat resoudrait certainement ce

probleme et permettrait & ces activites de se developper.
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